
magazine trimestriel
www.tajeunesse.org

gratuit

280
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face à d'autres croyances



O1
✑ PATRICE BERGER

Jésus-Christ

vivante que nous parlons. Il désire 
nous faire connaître le chemin, la 
vérité et la vie.

Pas d’égal
Celui qui croit en la divinité de Jésus 
et en son rôle unique pour l’Huma-
nité ne peut que prendre au sérieux 
ses paroles, et les croire sans égales 
face à tout autre chemin ou toute 
autre parole qui se targuerait d’être 
la vérité. (Que celui qui prétend être 
Dieu triomphe de la mort… et on en 
reparlera !)
Si Jésus dit qu’il est le chemin, la 
vérité et la vie, cela veut dire qu’il 
n’y a pas d’autre chemin ou d’autre 
vérité qui mène à Dieu. Tout le reste 
n’est que mensonge, invention ou 
gros délires.

Tous les humains s’interrogent 
sur l’invisible et sur ce qu’il y a 
après la mort

Cependant, le florilège d’autres 
croyances démontre que l’Homme 

L’évidence en Jésus
Jésus l’a non seulement dit, mais 
il l’a aussi démontré au travers de 
sa vie et de sa résurrection. Ainsi, 
il est l’unique personne ayant pu 
surpasser la mort, à laquelle tout 
Homme est confronté un jour ou 
l’autre. En cela, quand nous nous 
adressons à Lui, c’est à une personne 

s’interroge sur ce qui n’est pas 
visible et qui dépasse son parcours 
terrestre. Ce n’est pas un scoop, car 
Dieu nous dit deux choses : 
• Nous avons été créés à image de 

Dieu, c’est-à-dire pour le repré-
senter  ; d’où le regard de tout 
Homme au-delà de ce qui est 
visible. 

• Dieu a mis dans le cœur de 
l’Homme la pensée de l’Éternité ; 
d’où son interrogation de la vie 
après la mort.

Ils donnent une réponse « hors 
sujet » 

Malheureusement, la rébellion de 
l’Homme contre Dieu a fait entrer 
le péché dans le monde, ce qui 
nous rend irrecevables par Dieu 
(sans Christ), et altère l’expression 
de notre identité originelle et les 
réponses que nous lui donnons. Ces 
réponses vrillées et inappropriées 
se retrouvent dans toutes les autres 
croyances, religions, idées reçues 
etc. Pour ça, l’Homme est imaginatif 
(et aussi, tordu).

Assurance et compassion
Dans les pages qui suivent, tu trou-
veras la présentation de l’une ou 
l’autre croyance que nous rencon-
trons de temps à autre. L’idée n’est 
pas de dire que la nôtre est la meil-
leure (y a même pas photo). Il s’agit 
plutôt de ne pas être troublé ou 
séduit (Galates 1.6-10) et de pouvoir 
prier avec plus de précision pour les 
amis qui ne connaissent pas encore 
la magnifique vie avec Jésus-Christ.

Jésus lui dit : «C'est moi qui 
suis le chemin, la vérité et 
la vie. On ne vient au Père 
qu'en passant par moi. »  
Evangile Jean, 
chapitre 14, verset 6.
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✑ HICHAM  ✏ JONATHAN CONTE

Unique
La foi musulmane en Dieu couvre 
plusieurs aspects. Premièrement, 
elle met l’accent sur son unicité  : 
le Coran enseigne clairement que 
Dieu est unique. La confession de 
foi commence par ces mots : « Il n’y 
a de Dieu qu’Allah. »  Très souvent, 
les musulmans citent aux chré-
tiens le verset suivant  : « Dis  : “Il 
est Allah, Unique. Allah, Le Seul à 
être imploré pour ce que nous dési-
rons. Il n’a jamais engendré, n’a pas 
été engendré non plus. Et nul n’est 
égal à Lui.” »  (Sourate  112 : 1-4) 
Les musulmans se vantent d’être 
monothéistes et adeptes du seul 
vrai Dieu.

Allah cité en toutes 
circonstances

Toutes les sourates du Coran, à une 
exception près, commencent par les 
mots suivants  : « Au nom du Dieu 
compatissant et miséricordieux. »  
Le nom d’Allah est dominant non 
seulement dans le Coran, mais aussi 

dans le discours de beaucoup de 
musulmans. Tout bon musulman 
prononce la formule indispen-
sable Bismillah (« au nom d’Allah ») 
avant de commencer son repas. 
En toutes circonstances, quand il 
finit de manger, et surtout quand il 
éternue, il doit dire Alhamdoulillah 
(« La louange est à Allah »). 

Allah est inconnaissable 
et distant

Troisièmement, la foi du musulman 
en Allah concerne sa transcen-
dance. Les musulmans croient 
qu’Allah est inconnaissable. Il se 
tient très éloigné de l’Homme et sa 
véritable personne ne pourra jamais 
être connue de lui. L’islam enseigne 
également que Dieu n’est pas 
proche de nous, il n’a pas de rela-
tion personnelle avec les Hommes. 
La conception de Dieu comme Père 
aimant ou Sauveur des pécheurs 
n’existe pas dans la pensée de nos 
amis musulmans. L’incarnation de 
Dieu est un blasphème pour eux. 

Un amour conditionnel 
aux mérites

Le Coran parle de l’amour d’Allah, 
mais de quelle manière ? Allah 
aime-t-il de la même manière 
que l’Eternel dans la Bible ? Non ! 
L’amour d’Allah est conditionnel. 
En d’autres mots, son amour s’ex-
périmente au moyen de bénédic-
tions conditionnelles. Un musulman 
aspire profondément à l’amour de 
Dieu, mais pour l’obtenir, il doit le 
mériter. Ce n’est pas gratuit, il doit 
le gagner au moyen de ses bonnes 
œuvres sans jamais savoir si cela 
sera suffisant.
Combien différent est l’amour de 
l’Eternel dans la Bible ! 
« Mais Dieu prouve son amour 
envers nous, en ce que, lorsque 
nous étions encore des pécheurs, 
Christ est mort pour nous. » 
(Romains 5:8).

Clairement, nous pouvons 
affirmer qu’Allah n’est 

pas l’Eternel de la Bible.

O2Allah est-IL l’Eternel 
de la Bible ?

Fréquemment, tu entends qu’Allah serait le même Dieu que 
celui de la Bible, mais dans une autre culture. L’évaluation 
de cette affirmation est facile à faire en regardant ce qui 
est dit d’Allah dans le Coran, et de l’Eternel dans la Bible.
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O3La réincarnation, 
si cool ?

✑ MÉLODY PAYLOUN LOUZY  ✏ KIM MÜLLER

L’idée que tu as de la réincarnation 
peut être amusante, voire trop 
« cool » . Tu imagines sûrement 
que c’est comme dans les jeux 
vidéo : quand on meurt, on a 
droit à une nouvelle vie et ça 
recommence, mais en vérité c’est 
parce que tu ne connais pas ce 
qu’elle représente réellement pour 
le Bouddhisme et l’Hindouisme.

s’éteindre en se dissolvant dans la 
réalité suprême du Brahman. La 
réincarnation est donc négative 
puisqu’elle empêche d’atteindre 
le Nirvana. Mais c’est quoi le 
Nirvana ? C’est une absence d’agir, 
de pensées, de désir, de motifs, de 
parler, de passion et compassion, 
de temps, de sexe. C’est donc le 
néant.
Le principe de vie après la mort est 
une disparition grâce à la fusion 
avec la réalité suprême. En gros 
c’est comme si le but est de devenir 
une goutte qui plonge dans l’océan. 
L’âme doit disparaître pour qu’il n’y 
ait plus aucune réincarnation. Même 
les vrais bouddhistes ont peur de la 
réincarnation !
Finalement, le but de la réincarna-
tion, c’est de vivre plusieurs vies 
pour parvenir à rien.
Alors la réincarnation, si cool ?

Finalement, le but de la 
réincarnation, c’est de 

vivre plusieurs vies 
pour parvenir à rien.

Bouddhisme
La noble vérité du Bouddhisme est 
que la souffrance vient du désir, 
de la soif, de la convoitise et de 
l’avidité. On cherche donc à éviter 
ces choses par des interdits. Il y a 
plusieurs sortes de bouddhisme, 
mais en général toutes tendent 
vers le même objectif  : la moksha, 
c’est-à-dire la fin du cercle (ou la 
roue) des réincarnations. Elle fonc-
tionne sur le principe de Karma 
(la loi de cause à effet  : ce qu’on 
sème, on le récolte). C’est un peu 
compliqué  ? Tu vois donc que le 

problème est qu’on ne 
peut pas prendre des 
notions religieuses 
avec légèreté.

Réincarnation
Voilà le principe ultime 
du bouddhisme  : en 
obtenant un karma 
positif, on se réincarne 
dans des niveaux supé-
rieurs de spiritualité 
jusqu’à se libérer de 
la roue de samsara et 
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O4Avoir la foi 
d’être athée

✑ JONATHAN MEYER  ✏ CLAIRE ROUSSEAU

L’athéisme : une croyance 
comme une autre

Si un athée lisait ce numéro du 
journal Ta Jeunesse, il serait 
choqué de voir l’athéisme figurer 
au jour 10 du calendrier des 
grandes croyances contempo-
raines. L’athée ne considère 
pas sa croyance comme une 
croyance, mais comme l’in-
croyance. Schématiquement, 
l’athée divise l’humanité en 
deux catégories  : ceux qui 
croient en quelque chose, et ceux 
qui ne croient en rien. Pourtant, il 
est logique de placer l’athéisme 
dans ce calendrier, car l’athéisme 
est une croyance à part entière. 
Une vision du monde qui peut 
être défendue ou débattue 
au même titre que toutes les 
autres.

Dieu n’existe pas
L’athée part du principe que Dieu 
n’existe pas. Ni le Dieu de la Bible, 
ni aucun autre dieu. Mais l’inexis-
tence de Dieu n’est que la première 
pierre de l’athéisme. Puisqu’il n’y a 
pas de Dieu, il n’y a aucune exis-
tence spirituelle. Puisqu’il n’y a 
aucune existence spirituelle, la 
seule réalité possible est la réalité 
physique accessible par nos sens. 
Autrement dit, l’âme et l’esprit 
n’existent pas, notre pensée n’est 
que le fruit de l’activité élec-
trique de nos neurones. La mort 
est simplement l’arrêt de la vie, 
sans qu’aucune existence ne soit 
possible après celle-ci. Et, si on va 
plus loin, si Dieu n’existe pas, il ne 
peut pas réellement y avoir de bien 

ou de mal.
Des questions sans réponses

Les athées ont imaginé qu’ils pour-
raient créer une vision du monde 
cohérente en s’affranchissant de 
Dieu. Mais, en réalité, l’absence de 
Dieu ne résout rien, au contraire, 
cela pose de nombreuses ques-
tions. Quel est le sens de la vie ? 
Quelle est la valeur de l’être 
humain  ? Existe-t-il un moyen de 
définir ce qui est bien et ce qui est 
mal ?

Comment discuter 
avec un athée ?

Lorsqu’on veut parler avec 
quelqu’un de sa vision du monde, 
il est généralement inutile, voire 
dommageable, de le confronter à 
des arguments logiques visant à 
détruire sa croyance. Il est beau-
coup plus constructif d’essayer de 
comprendre ce qu’il croit, puis de 
lui présenter ce que nous croyons. 
Si notre vision du monde est cohé-
rente et si notre vie démontre le 
sérieux de notre démarche, alors 
ces personnes devront réfléchir à 
ce qu’elles considèrent comme vrai, 
et, qui sait, elles changeront peut-
être d’avis.

Le fou dit dans son cœur : « Il n'y a 
pas de Dieu ! »  Ils se sont corrompus, 
ils ont commis des actions 
abominables ; il n'y en a aucun qui 
fasse le bien. 
Psaume 14.1
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O5L’œcuménisme

L’unité des disciples de Jésus 
est un objectif

En se montrant ouvertement 
réservés face aux mouvements 
œcuméniques contemporains, les 
évangéliques ont parfois couru 
le risque d’oublier que l’unité des 
disciples de Jésus n’est pas une 
invention du diable mais un don 
divin réclamant une grande respon-
sabilité. L’unité doit être qualifiée 
bibliquement et vécue avec convic-
tion. Jésus est venu faire de ses 
disciples « une »  personne (Jean 
17  ; Ephésiens 4)  ; cette unité est 
un cadeau qui doit être alimenté et 
maintenu.

Une unité de vrai disciple 
de Jésus

Il s’agit donc d’étudier biblique-
ment chaque projet d’unité. Quand 
l’unité est poursuivie sur la base 
de principes malsains, il est alors 
nécessaire de dénoncer l’erreur 
avec humilité et rigueur. Ce discer-
nement critique portera des fruits 
uniquement s’il s’agit d’un engage-
ment constructif visant l’unité de 
tous les enfants de Dieu.
Courant le risque de la simplifica-
tion à outrance sans déformer la 
réalité, nous sommes désormais 
face à trois projets œcuméniques 
majeurs : 
• le conseil œcuménique des églises 

(COE), 

• un autre associé à l’église catho-
lique romaine, 

• et un troisième observé dans les 
mouvements évangéliques. 

Chaque projet a ses propres convic-
tions théologiques, son réseau insti-
tutionnel et ses aboutissements 
pratiques. 
Les deux premiers ont une vision 
de l'unité basée sur le sacrement  : 
nous sommes unis car nous sommes 
baptisés. Le baptême autorise et 
garantit l’unité. Cet enseignement 
est bibliquement faux  : Jésus prie 
pour l’unité, non de ceux qui ont 
reçu le sacrement, mais de ceux 
qui écoutent ses paroles, qui ont 
accepté le Seigneur et ont cru en 
Lui (Jean 17). 
Selon la vision évangélique, l’unité 
concerne uniquement les croyants 
en Jésus-Christ. L’unité définie bibli-
quement assemble les chrétiens nés 
de nouveau par Jésus-Christ, seule 
option évangélique qui reflète un 
œcuménisme sain.

✑ LEONARDO DE CHIRICO

L’œcuménisme est un mouvement favorable à la réunion 
de toutes les églises chrétiennes en une seule. Et aussi un 
rapprochement de religions et croyances différentes. Dans 
les cercles évangéliques, le terme « œcuménique »  a une 
connotation négative, il est souvent considéré comme un 
synonyme de compromis, éloigné de la pureté de l’Évangile.
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L’espérance messianique est 
nécessairement une attente…

Ce que l’on espère est par définition 
quelque chose que l’on ne possède 
pas encore et donc, que l’on attend. 
Il est en général admis que les Juifs 
vivent toujours et encore dans l’at-
tente du Messie annoncé par les 
prophètes.
Les chrétiens, quant à eux, disent 
que le Messie est déjà venu en la 
personne de Jésus.
De fait, ils ne sont plus dans l’at-
tente de sa venue, mais de son 
retour promis. Une autre attente 
que l’on oublie peut-être un peu 
trop aisément.

Est-ce à l’actualité 
de tes préoccupations ?

L’un et l’autre vivent donc 
aujourd’hui dans l’espérance de 
connaître le jour de l’avènement du 
Messie sauveur.
Sauf que lorsqu’on est jeune, il est 
clair que l’on se construit un avenir 
de préférence et implicitement 
« avant » le retour du Seigneur. Les 

projets ne manquent pas et on 
désire naturellement profiter quand 
même un max de la vie. N’est-ce 
pas ?
Aujourd’hui, une minorité de Juifs 
attendent encore le Messie. D’autres 
pensent qu’il y en a plusieurs, selon 
les « besoins » du temps présent. 
D’autres encore imaginent que 
nous avons les « messies » que 
nous méritons. Pas simple de s’y 
retrouver.
Mais de nos jours, parmi les chré-
tiens, qui attend encore le Messie, 
le retour du Seigneur Jésus, et en 
conséquence construit sa vie dans 
la perspective de son avènement ?

Une attente qui modèle ta vie
As-tu les yeux rivés sur ton smart-
phone plutôt que sur l’horizon de ta 
vie qui peut être plus proche que tu 
ne l’imagines ?
Il n’est pas interdit d’avoir des 
projets. Mais il importe que ceux-ci 
n’obstruent pas notre regard sur 
Dieu dans l’attente certaine que 
nous avons du retour du Seigneur.

« Mes yeux 
se fatiguent à 

attendre ton salut 
et la promesse 
de ta justice. »

Psaume 119. 123.

✑ GUY ATHIA

Il y a toutes sortes de manières « d’attendre » 
le Messie. Tandis que les Juifs l’attendent encore… 
qu’en est-il des chrétiens ?

Vivre en 
l’attendant…

O6
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Bien présent malgré tout
Dieu n’en a pas fini avec le peuple 
juif. Il est bien là. 
La pérennité d’Israël au fil des 
siècles, la Shoah et la renaissance de 
la nation d’Israël en 1948 troublent 
toutefois la conscience de beau-
coup de chrétiens qui n’imaginaient 
pas ces bouleversements possibles.

Jésus dans le cœur de nombre 
d’entre eux

Par ailleurs, depuis deux siècles 
environ, le témoignage de Yéchoua’ 
(nom de Jésus en hébreu) auprès 
du peuple juif amène une transfor-
mation des perspectives. Plusieurs 
centaines de milliers de Juifs ont 
accepté Yéchoua’ comme leur 

Messie. Et cela ne semble qu’un 
début…

Un mouvement qui s’amplifie 
irrésistiblement 

Même en Israël, d’une petite cellule 
de maison en 1948, nous en sommes 
aujourd’hui à plus de 200 assem-
blées juives messianiques et une 
multitude de ministères.
Quel sens donner à cette nouvelle 
réalité ? Non, Dieu n’a pas rejeté son 
peuple et il n’a pas cessé d’aimer 
Israël, même  lorsqu’il s’éloignait de 
lui.

Quand Dieu promet, Il assure
L’amour de Dieu pour son peuple, 
Israël, au fil des millénaires, est la 
meilleure preuve de la fidélité de 
Dieu à ses promesses pour le peuple 
juif et pour l’Église.

Délicieux résumé rabbinique 
Il y a plus d’un siècle, un rabbin 
déclarait étrangement à peu près 
ceci  : « la plus grande démonstra-
tion de l’existence de Dieu dans 
l’histoire tient en deux mots : Israël 
et l’Église. » 
Quoi qu’il arrive, restons attentif 
au témoignage de l’un comme de 
l’autre.

✑ GUY ATHIA

Deux croyances opposées sont tenaces chez les croyants. 
D’un côté certains sont des fans du peuple hébreu pendant 
tout l’Ancien Testament puis les oublient au profit de 
l’Église au regard de leur compréhension du Nouveau 
Testament. A l’opposé certains sont des groupies de nos 
amis juifs à un tel point qu’il faudrait être juif avant 
même d’être disciple de Christ. Et si l’important n’était 
pas une position équilibrée, mais dans la réalité ? 

«  En ces jours-là, dix hommes 
de toutes langues des nations 
saisiront un Juif par le pan 
de son vêtement, et diront : 
nous irons avec vous, car nous 
avons appris que 
Dieu est avec vous. »
Zacharie 8.23.

Les juifs 
en 2e division ?
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Tous les faits et gestes 
sont notés

L’un des premiers enseignements 
de Mahomet a porté sur le juge-
ment. À l’heure fixée, connue 
seulement de Dieu, une trompette 
retentira et une résurrection géné-
rale suivra. Tout au long de leur vie, 
tous les hommes et les femmes ont 
porté deux anges sur leurs épaules. 
L’ange de droite prend note de leurs 
bonnes actions et celui de gauche, 
des mauvaises. Tous apparaîtront 
devant Dieu, aussi bien les vivants 
que les morts. Un livre leur sera 
remis, et ils seront ainsi confrontés 
à ce qu’ils ont fait dans leur vie. 
Le Coran se réfère à la « balance »  
sur laquelle Allah, au jour du juge-
ment, pèsera les œuvres de chaque 
personne. Les bonnes œuvres 

seront placées sur l’un des plateaux 
de la balance et les péchés sur 
l’autre. Les méchants recevront leur 
livre dans la main gauche (dans de 
nombreuses cultures islamiques, la 
main gauche est considérée comme 
impure) et les justes tiendront leur 
livre dans la main droite. 

Avoir le meilleur score : 
est-ce une garantie ?

Que font donc les musulmans pour 
augmenter leurs chances d’entrer 
au paradis ? Ils font de leur mieux 
pour gagner plus de points. De 
nombreux musulmans se rendent 
compte qu’ils ne sont même pas à 
moitié bons. Ils récitent donc des 
prières en supplément de celles 
qui sont requises quotidiennement, 
font des dons aux associations 

caritatives, réalisent des pèleri-
nages, à la Mecque ou vers d’autres 
lieux et autels. Ils désirent ainsi 
accroître leur mérite et, si possible, 
équilibrer leurs comptes face à 
Allah. Mais puisqu’Allah ne fait pas 
connaître leurs comptes à ses servi-
teurs, un musulman qui se trouve 
face à la mort ne sait pas s’il ira au 
paradis ou en enfer. La décision 
est prise par la volonté arbitraire 
d’Allah, et nul ne peut prédire quelle 
en sera l’issue.

L’enfer de l’incertitude
Le musulman vit et meurt sans 
rien connaître au sujet de son salut 
éternel. Il espère que les anges ou 
les prophètes intercéderont en sa 
faveur le dernier jour et qu’ainsi, il 
échappera au feu de l’enfer.

La bienfaisante grâce de Christ
Ô combien nous voudrions que 
nos amis musulmans aient la même 
assurance que la nôtre en Christ  ! 
Nous avons l’assurance que nos 
péchés ont été pardonnés à cause 
de l’œuvre du Christ et sur la base 
des promesses de Dieu. Nous avons 
dès à présent la vie éternelle parce 
que Christ est ressuscité d’entre 
les morts et rien ne nous séparera 
de l’amour de Dieu manifesté en 
Christ !

o
8

O8Les musulmans 
sont-ils sauvés ?

✑ HICHAM  ✏ JONATHAN CONTE
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o9Quel dieu pour 
un agnostique ?

✑ MÉLODY PAYLOUN LOUZY  ✏ CLAIRE ROUSSEAU

Agnostique
L’agnostique, c’est une personne 
qui n’affirme pas l’existence d’un 
dieu et qui ne la nie pas non plus. 
En fait, il ne sait pas. Il se dit inca-
pable de trancher. J’ai interrogé un 
agnostique et il m’a répondu qu’il 
pense que la réponse est au-delà 
des limites des capacités de l’es-
prit humain. Il m’a simplement 
dit  : « Dieu est au-delà de notre 
compréhension. »  Etant donné 
qu’il ne peut pas trancher, il a en 
principe le plus grand respect pour 
la foi des autres, qu’elle soit posi-
tive ou négative.

Pourquoi vous dites-vous 
agnostiques ?

Les agnostiques se désignent 
parfois ainsi parce qu’ils ne 
veulent pas prendre position 
ou parce qu’ils souhaitent une 
position confortable, mais il arrive 
souvent que ce soit sur cette idée : 
puisqu’on ne peut rien prouver 
ni réprouver, alors il vaut mieux 
reconnaître qu’on ne sait pas.

Croyez-vous en un Dieu ?
La palette des agnostiques est 
presque infinie. Certains seront 
plus proches de l’athéisme, avec 
un système rationnel qui régit les 
lois de l’univers, d’autres parle-
ront d’une force cosmique imper-
sonnelle. D’autres encore imagi-
neront très bien une personne qui 
porte un nom, et qui agit plus ou 
moins dans l’Humanité.

Pourquoi ne pas être athée ?
« La raison a ses limites. Il existe un 
corpus irréductible qui lui échappe. 
La science connaît aussi les limites 
de la rationalité. La raison seule se 

montre impuissante à tout expli-
quer. Qu’est-ce qui justifie qu’une 
croyance n’est admissible que si on 
peut en donner les raisons ? »  
L’inexistence de Dieu ne peut pas 
être prouvée.

Pourquoi ne pas être croyant ?
« En contemplant l’harmonie du 
monde, on peut être convaincu 
qu’il a été créé par un être parfait, 
un être intelligent, qu’on peut 

appeler Dieu. En bon agnostique, 
je professe que la raison est inca-
pable de justifier la foi. La foi est 
une réalité, même pour ceux qui 
ne l’ont pas mais qui peuvent 
l’observer. »  
L’existence de Dieu ne peut pas 
être prouvée.

Des personnes agnostiques 
célèbres ?

Le physicien et philosophe 
Descartes, le philosophe Aristote, 
le philosophe, scientifique, diplo-
mate et juriste Leibniz, le philo-
sophe, mathématicien et théolo-
gien Newton.

Un agnostique ? Qu’est-ce que c’est ? Un athée ou un 
chrétien, on sait à peu près, mais les agnostiques, on 
connaît moins. Pourtant, c’est sûrement ce qui est le 
plus répandu autour de toi, sans que tu ne le saches.
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✑ THOMAS HODAPP  ✏ MANDOLINE

Mais le Dieu de la Bible est-il le 
Dieu “bouche-trou” ? Est-ce que la 
foi chrétienne repose sur des trous 
d’ignorance que l’on a bouchés en 
y mettant Dieu ?

Dieu des creux ou Dieu 
des bosses ?

Romains 10 : 17 : “La foi vient de ce 
qu'on entend, et ce qu'on entend 
vient de la parole de Christ”.
La foi chrétienne ne se base pas sur 
des manques d’explications, elle ne 
se base pas sur de l’ignorance, mais 
elle se base sur un message révélé 
par Jésus-Christ. En d’autres mots, 
si je suis chrétien, ce n’est pas parce 
que Dieu répondrait à toutes mes 
questions, mais parce que je crois 
ce que Jésus a dit. Je suis chrétien 
à cause du contenu de la foi et non 
à cause des creux dans mon savoir.

Si Dieu comble mes manques, 
est-ce pour autant qu’il n’existe 
pas ?

Bien entendu, ce n’est pas parce 
que quelque chose répond à mes 
besoins que cette chose existe. 
Par exemple, ce n’est pas parce 
que j’ai faim qu’il y a forcément 
un BigMac dans mon frigo. Mais 
c’est également faux de dire que 
quelque chose est une pure inven-
tion simplement parce que cette 
chose répond à mes besoins. Si je 
suis blessé et que j’ai besoin de 

secours, je ne vais pas conclure 
que les sirènes des pompiers qui 
arrivent au loin sont simplement 
le fruit de mon imagination car j’ai 
besoin d’aide.
En fait, il est logiquement faux de 
rejeter l’existence de Dieu pour la 
simple raison qu’il correspond à 
mes besoins.
En fait, la question du Dieu bouche-
trou m’interpelle : En quel Dieu 
est-ce que je crois ? Est-ce en un 
Dieu que j’ai inventé pour combler 
mes besoins ou bien est-ce que je 
crois au Dieu qui se révèle dans la 
Bible ?

En quel Dieu est-ce que je 

crois ? Un Dieu que j’ai 
inventé pour combler mes 

besoins ou bien est-ce que 

je crois au Dieu qui se 
révèle dans la Bible ?

1ODieu comme 
“bouche-trou” de 

nos interrogations
Dieu est-il un bouche-trou lorsqu’il n’y a pas 
d’autres explications disponibles ? On pourrait 
reprocher aux croyants le fait qu’ils ont inventé 
Dieu pour avoir des réponses là où il n’en existe 
pas encore. Par exemple, on ne sait pas quel 
est le sens de la vie, alors on invente un Dieu 
pour lequel l’homme a de l’importance. Ou 
encore, on ne sait pas comment l’univers est 
apparu, alors on invente un Dieu créateur.
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Catholicisme, 
tradition et Bible

La Bible au premier plan
La conviction que la Bible prévaut 
sur toutes les questions en lien avec 
la foi et la conduite à tenir est un 
point central de la foi chrétienne. Les 
Écritures sont les paroles écrites divi-
nement inspirées par Dieu. Il s’agit 
ainsi de la plus haute autorité sur 
notre vie. La Bible enseigne ce que 
les croyants doivent croire et faire.

La Bible au second plan
La religion catholique romaine est 
un système fondé sur une base 
différente. Elle prend en compte 
les Écritures d’une certaine façon, 
tout en y ajoutant ses propres 
traditions. La Bible représente une 
autorité, mais pas la seule, et pas 
la plus haute. Comme exposée 
dans Dei Verbum (une constitution 
dogmatique promulguée par le IIe 
concile du Vatican), la révélation 

de Dieu est parvenue par une tradi-
tion orale prenant deux formes  : 
le texte écrit de la Bible et la voix 
vivante des enseignements offi-
ciels de l’église catholique romaine. 
Selon cette vision, la tradition 
supplante la Bible, et les enseigne-
ments de l’église (indépendamment 
de leur justification) prévalent sur 
les Écritures seules. La Bible appa-
raît comme importante, mais non 
aboutie  ; estimée, mais non déter-
minante. Il s’agit d’une révélation, 
mais pas de la dernière. De plus, le 
point de vue catholique présente la 
tradition comme un développement 
prenant origine dans la Bible, mais 
celle-ci reste uniquement un point 
de départ.

La tradition en rajoute 
toujours plus

La doctrine de Marie (ou Mariologie) 

et toutes les dévotions perverses 
associées sont des exemples de 
cette tradition et de son évolution 
au cours du temps. La tradition 
domine la Bible. Ainsi, il n’est pas 
surprenant que le culte de Marie soit 
plus pratiqué que la prière à Jésus 
dans de nombreuses régions catho-
liques. Un nouveau dogme peut 
mettre 1900 ans à s’installer (1854 : 
dogme de l’immaculée conception 
de Marie ; 1950 : dogme de l’assomp-
tion de Marie) mais la Bible n’étant 
pas l’autorité ultime, le système 
catholique évolue constamment 
au-delà des limites bibliques. « Il ne 
s’agit pas uniquement d’un refus de 
la vérité, mais d’un éloignement par 
ajout de fausses vérités »  (Martyn 
Lloyd-Jones (1899-1981), Roman 
Catholicism, London Evangelical 
Press n.d.).

1
1

✑ LEONARDO DE CHIRICO
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✑ JEAN-LUC PIVETEAU  ✏ CÉLINE LICCIARDI

Un homme ?
C'est le statut de Jésus dans 
l'Athéisme, où on le qualifie de 
bon enseignant, dont on a arrangé 
l'histoire. Les Agnostiques sont 
plus admiratifs de sa vie, mais leur 
scepticisme fait qu'ils ne pensent 
pas qu'il soit Dieu. Quant aux 
écrits originaux, assez confus, du 
Mormonisme, ils parlent de Jésus 
né de Dieu "homme" et de Marie. Il 
se serait marié à Cana et aurait eu 
plusieurs femmes (polygamie).

Un grand maître ?
Dans l'Hindouisme, Jésus n'est 
qu'un avatar, une incarnation 
périodique de Vishnou, manifes-
tation du Brahman, le 
dieu suprême. Au milieu 
de plus de 300  millions 
de dieux, il réintègre 
le Brahman après sa 
mort. Il ne ressuscite pas 
physiquement.

Un prophète ?
Comme Noé, Abraham et 
Moïse, l'Islam considère 
Jésus comme un prophète, 
mais l'un des plus honorés. 
Jésus est aussi considéré 
comme un prophète dans le 
Judaïsme, mais il n'est pas le fils 
de Dieu, ni le messie, que les juifs 
attendent toujours.

Un dieu ?
Dans la doctrine des Témoins de 
Jéhovah, Jésus est la première 
créature de Dieu, qui est devenu 
le messie à 30 ans, lors de son 
baptême. Il n'est pas ressuscité 
corporellement, il n'est pas Dieu et 
ne peut pas être ni prié ni adoré.

Dieu et Le Fils de Dieu !
Bien que dans le catholicisme, 
Jésus reste parfois "le petit Jésus", 
au profit de Marie, sa mère, le 
Christianisme affirme, à l’appui de 
la Bible, que Jésus est Dieu, mani-
festé dans la trinité Père, Fils et 
Saint-Esprit. Pleinement homme et 
pleinement Dieu, il est ressuscité, 
vivant aujourd'hui et seul moyen de 
salut pour les hommes grâce à son 
sacrifice à la croix. 

Une prière pour aujourd'hui 
Merci Jésus parce que tu 
n'es pas qu'un personnage 

historique, ou un être lointain et 
inaccessible.
Tu es le seul et unique Dieu vivant, 
sage et puissant, qui s'est révélé 
à moi pour me rencontrer et me 
sauver.
Tu es mon ami fidèle, et tu m'ac-
compagnes jour après jour. 
Aide-moi à te faire connaitre aux 
autres, en montrant la différence 
par ton action dans ma vie, afin 
qu'ils puissent désirer te connaitre 
et te rencontrer. Tu es celui qui 
libère, qui délivre, et tu as les 
paroles de la vie éternelle. Fais de 
moi ton ambassadeur. Amen.

« Car en lui habite 
corporellement toute la 

plénitude de la divinité. » 
Colossiens 2.9

Jésus, qui es-tu ?

Aujourd'hui plus aucun historien sérieux ne remet en cause 
l'historicité de Jésus, attestée par de nombreux documents 
chrétiens et non chrétiens. Mais tous ne le voient pas pareil !
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13Quels juifs 
au paradis ?

✑ FRÉDÉRIC BICAN

Les Juifs ont été choisis par l’Eternel 
en tant que peuple, pour le révéler au 
monde, suivant le principe : « venez et 
voyez que notre Dieu est le seul vrai 
Dieu » .
Dans l'Ancien Testament, Israël béné-
ficie d’une alliance avec Dieu, qui lui 
montre comment l'adorer et qui gère 
sa vie communautaire, afin de le 
glorifier.
Au niveau des individus, cette 
ancienne alliance ne sauve 
personne, elle met juste en 
lumière le péché et la néces-
sité pour l'humain d'être 
secouru par la grâce de Dieu.

Comment les Juifs de 
l'Ancien Testament sont-
ils sauvés ?

Les Juifs et les autres 
Hommes (Adam, Noé, 
Job, Ruth, Naaman, etc.), 
qui ont vécu avant la nais-
sance de Jésus-Christ, 
sont déjà sauvés par la 
grâce de Dieu, au moyen 
de la foi en le Dieu de la 
Bible : « il est évident que 
personne n'est déclaré juste 
devant Dieu dans le cadre de 
la loi, puisqu'il est dit : Le juste 
vivra par la foi. »  (Galates 3:11, 
citant Habakuk 2:4).
Même si, à cette époque, le Messie n'a 
pas encore révélé précisément sont iden-
tité, sa venue est promise par Dieu. Les 
croyants de l'Ancien Testament ont donc 
foi dans le Dieu d'Israël, ce qui inclut son 
Messie et l’œuvre qu'Il va accomplir.
Le sacrifice de Jésus-Christ sur la Croix 
a un effet rétroactif. Il agit sur toute la 

Les Juifs étaient-ils sauvés 
d'une façon différente 
des chrétiens ?

période de l'histoire humaine qui l'a 
précédé (depuis Adam) et il sauve 
tous les croyants authentiques de 
l'Ancien Testament, car c'est le seul 
sacrifice capable de payer le prix du 
péché (voir Hébreux 10:1-22).

Comment les Juifs d'aujourd'hui 
peuvent-ils être sauvés ?

Les apôtres et les premiers 
chrétiens sont des Juifs. Mais, 
conformément à ce que Jésus 
ordonne, l’Église grandit et 
se répand dans le monde en 
accueillant des chrétiens de 
toutes les nations, afin de 
glorifier Dieu.
Désormais, la foi (explicite) en 
Jésus-Christ réunit tous les 

croyants (Juifs et non-Juifs) 
en un seul peuple, l’Église, 
qui appartient à Dieu et 
dont Jésus est le chef.
Le mot d'ordre de ce 
peuple n'est plus « venez 
et voyez qui est notre 
Dieu » , mais plutôt : 
« nous venons vers vous, 

pour vous faire connaître 
Jésus-Christ, Fils de Dieu 

Sauveur » .
Quelles que soient nos 

origines, le seul moyen d'être 
sauvé, c'est la foi en Jésus, le 

Messie, par la grâce de Dieu : « le nom 
de Jésus-Christ […]
Il n'y a de salut en aucun autre, car 
il n'y a sous le ciel aucun autre nom 
qui ait été donné parmi les hommes, 
par lequel nous devions être sauvés. »  
(Actes 4 : 10, 12)
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✑ HANNES WIHER

Qu’est-ce que l’âme ? L’auteur de ce 
psaume entre en dialogue avec son 
âme. Il se situe en proximité d’un 
animiste qui pense que son âme 
accompagne son corps comme un 
double. Le musulman arabe, afri-
cain ou asiatique pourrait s’identi-
fier avec la démarche d’entrer en 
dialogue avec son âme. 

Une continuité personnelle
Les juifs, chrétiens et musulmans 
envisagent une continuité de l’âme 
au-delà de la mort dans une vie 
éternelle, proche ou loin de Dieu. 
C’est aussi vrai pour l’animiste qui 
pense que le double de son corps 
devient un ancêtre s’il a vécu sa vie 
selon les normes de sa société. 

Une continuité impersonnelle
Les hindouistes pensent que leur 

âme continue dans des cycles de 
réincarnation pendant des millions 
d’années. Si leur vie a été mauvaise, 
ils descendront l’échelle des êtres 
et seront dans une prochaine vie 
peut-être un chien ou une mouche. 
Si leur vie a été bonne, ils avance-
ront vers l’illumination. Alors leur 
âme (atman) fusionnera avec la 
source de l’être (brahman) et s’ef-
facera à la suite comme une goutte 
dans l’océan. Ce sera la félicité, 
selon leur conception. Toutefois, 
ils ne pourront pas conserver leur 
identité pendant ces réincarnations.

Interrogations
En revanche, les Hommes séculiers 
modernes, tout comme les musul-
mans occidentaux, ne peuvent pas 
concevoir l’âme de cette façon. 
Est-ce pour cela que les traduc-
tions modernes transcrivent le 
début du Psaume 103 par : « Que 
tout mon être loue l’Éternel ! »  ou 
« Que je bénisse le Seigneur ! »  ? 
En Occident, on n’est pas du tout 
sûr que l’être humain ait une âme. 

Les neurosciences nous disent que 
le cerveau assure les fonctions 
jusqu’à maintenant assignées à 
l’âme. Bouddha a également jugé 
qu’il n’était pas pertinent de penser 
que l’être humain a une âme. 

Malgré notre compréhension 
limitée, le Seigneur veille sur nous
Comment pouvons-nous concevoir 
l’âme en Europe au XXIe siècle ? 
Le cerveau peut-il assumer les 
fonctions de l’âme et construire 
une identité humaine qui continue 
au-delà de la mort ? Pouvons-nous 
croire au texte biblique qui dit 
que Dieu a créé l’être humain des 
éléments de la terre et qu’il lui a 
ensuite insufflé l’âme ? (Genèse 2.7)
En reprenant la suite du psaume 
103, Seigneur, je te loue, car tu 
me pardonnes toutes mes fautes, 
tu guéris toutes mes maladies, tu 
reprends ma vie au gouffre, et tu 
me couronnes de bienveillance et 
de compassion (Ps 103.3-4).

La conception de l’âme 
dans les différentes 

religions
Mon âme, bénis l’Éternel ! 
Que tout ce qui est en 
moi bénisse son saint 
nom ! (Ps 103.1)
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Assurément l’animisme est la 
principale croyance mondiale. 
Son expression est diverse et se 
retrouve fréquemment dans les 
religions traditionnelles. Pour 
mieux cerner la question nous te 
recommandons d’investir dans le 
livre ci-dessus.

Avec ses chapitres bien structurés, clairs, 
précis et très documentés, ainsi que 
ses nombreux tableaux et illustrations, 
ce Guide des religions est une véritable 
mine d’informations sur l’animisme, le 

bouddhisme, le confucianisme, l’hin-
douisme, l’islam, le judaïsme, le marxisme, 
le New Age, l’athéisme, le shintoïsme et le 
taoïsme. Publié à l’origine pour aider les 
étudiants chrétiens dans leurs contacts 
avec des personnes de diverses religions 
et arrière-plans, il offre aussi de précieux 
conseils pratiques pour l’évangélisation 
et sera utile à tous ceux qui désirent 
témoigner de leur foi en Jésus-Christ. Un 
ouvrage de référence!

Guide des religions - perspective chrétienne
Halverson Dean C., Editions 
La Maison de la Bible
Disponible sur maisonbible.net
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Importance dans l’Islam
La plupart des musulmans croient 
qu’il n’existe que cinq piliers dans 
l’islam et considèrent le concept du 
sixième, à savoir le djihad, comme 
hérétique. Cependant, si le djihad 
échappe de très peu au statut 
de sixième pilier, il s’agit tout de 
même d’une obligation imposée 
à tout musulman. Les musulmans 
radicaux enseignent que le djihad 
devrait être considéré comme le 
sixième pilier de l’islam.

Engagement total pour l’islam
Depuis longtemps, il a été signalé 
par les musulmans modérés, qu’en 
lui-même le terme de djihad ne 
doit pas être traduit par « guerre 
sainte » . Son premier sens devrait 
être « effort sur le chemin de 
Dieu »  ; « lutte spirituelle » . Ce qui 
est ainsi signifié, c’est l’engagement 
total pour l’islam. 
Les musulmans modérés professent 
que le « plus grand djihad » , c’est-
à-dire le plus important, serait 

une vie exemplaire et une publi-
cité pacifique qui invite à adopter 
l’islam, tandis que de nos jours 
des groupes islamistes voient le 
djihad comme une guerre sainte 
qui consiste à propager l’islam par 
la force. Selon les musulmans radi-
caux, le monde se divise en deux 
royaumes distincts : 
1) Dar Al islam, la demeure de 
l’islam ; 
2) Dar Al Harb, la demeure de la 
guerre. 
Cet enseignement tire ses origines 
de la foi en l’universalité de l’islam. 
De ce fait, l’objectif principal du 
djihad est de faire de la Dar Al Harb 
la Dar Al islam. Mourir en menant 
le djihad est un immense honneur. 
Ceux qui meurent en guerre sont 
considérés comme des martyrs et 

bénéficient d’un accès immédiat au 
paradis.

Difficile interprétation
Dans les discussions à propos du 
djihad entre intellectuels occi-
dentaux contemporains, l’un des 
traits caractéristiques évoqués 
est la distinction entre le djihad 
majeur et le djihad mineur. Voici le 
passage en question (hadith) : « Un 
certain nombre de combattants 
sont venus voir le Messager d’Allah, 
et celui-ci a dit  : « Vous avez bien 
fait de passer du djihad mineur au 
djihad majeur. »  Ils ont demandé, 
« Qu’est-ce que le djihad majeur ?» 
Il a répondu : « Que le Serviteur [de 
Dieu] combatte ses passions. »  
C’est à partir de cette tradition 
qu’un certain nombre d’érudits et 
d’apologistes défendent l’idée que 
le djihad devrait premièrement 
être une lutte au sens spirituel, et 
ensuite seulement une lutte au sens 
physique.

Le djihad est-il 
nécessaire ?

✑ HICHAM  ✏ JONATHAN CONTE
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17Instant Karma
✑ THOMAS HODAPP  ✏ KIM MÜLLER

La mécanique du karma affirme que 
les actions mauvaises que l’on sème 
ont pour conséquence la souffrance et 
l’asservissement de la nature humaine. 
Au contraire, les bonnes actions 
permettent de progresser à la prochaine 
naissance, pour se libérer, peu à peu, de 
la condition humaine (le karma est en lien 
avec la croyance de la réincarnation).

De plus, la Bible ne fait pas de lien obligatoire entre 
un malheur subi et une mauvaise action commise. 
L’exemple de l’aveugle né (Jean 9) ou de la tour de 
Siloé qui s’effondre sur des personnes (Luc 13 : 4-5) le 
montre bien.

Totalement différent du karma
La Bible montre que ce n’est pas d’avoir un bon karma 
qui sauve. Le salut ne vient pas en conséquence de 
notre bonne conduite. Il est accordé à des personnes 
qui ne le méritent pas. Romains 5 : 8 « Alors que nous 
étions encore des pécheurs, le Christ est mort pour 
nous » . La conséquence de nos mauvaises actions est 
portée par Jésus. Et ainsi, il n’y a plus de condamnation 
pour ceux qui sont unis à Jésus par la foi (Romains 8 : 1). 
La grâce de Dieu est absolument différente du karma.

Tout au mérite ?
La loi du karma est une loi de conservation : rien n’est 
perdu, tout ce qui nous arrive est mérité. Le mérite 
provient des actions de notre vie actuelle ou bien 
d’une vie antérieure.
La Bible soutient-elle cette vision des choses ?

Une seule chance
Une première chose à souligner, c’est que la vision 
biblique exclut la réincarnation. Il n’y a pas de possibi-
lité de payer ses erreurs dans une autre vie. Hébreux 9 : 
27 : « Le sort de tout homme est de mourir une seule 
fois après quoi il est jugé par Dieu » .

Nos actes ont des conséquences
La Bible souligne que nos actions ont des consé-
quences. Galates 6 : 7 « Ne vous y trompez pas : on ne 
se moque pas de Dieu. Ce qu'un homme aura semé, il 
le moissonnera aussi » . La différence avec le karma, 
c’est que les conséquences de nos actions ne sont 
pas le fruit d’une loi impersonnelle mais qu’elles sont 
contrôlées par Dieu qui est juste et bon.
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18Laïcité = athéisme ?
✑ MICHAËL MUTZNER  ✏ CLAIRE ROUSSEAU

Les 3 piliers de la laïcité 
La laïcité repose sur 3 piliers, 
3 valeurs fondamentales : 
1) la liberté de croyance, c’est-à-
dire la liberté de chaque individu 
de croire (ou de ne pas croire) et de 
pratiquer librement ses croyances, 
individuellement et collectivement. 
2) la neutralité de l’Etat et l’égalité 
de traitement. 
3) le pluralisme, c’est-à-dire le 
respect de toutes les croyances, 
même minoritaires.
La République fran-
çaise est laïque. On 
trouve en Suisse 
aussi deux cantons 
l a ï c s  (Genève , 
Neuchâtel).

La Bible souligne à maintes reprises 
la séparation entre pouvoir reli-
gieux et pouvoir politique.

Une laïcité dogmatique
Il existe dans nos sociétés des 
courants qui considèrent toute 
manifestation religieuse comme 
dangereuse (athéisme, agnos-
ticisme, etc.). Des croisades au 
11  septembre 2001, en passant 
par les chasses aux sorcières…  ; la 
religion n’est-elle pas une source 
constante de violence ? Par consé-
quent, certains préféreraient que 
le domaine religieux reste stricte-
ment cantonné à la sphère privée 
des personnes. Ils plaident pour 

une interprétation dogmatique de 
la laïcité qui fait table rase de toute 
présence religieuse dans la vie 
publique.

Une autre approche de la laïcité
En raison du plaidoyer en faveur 
d’une stricte laïcité, le vrai sens 
de ce concept est souvent oublié. 
Pourtant, la laïcité n’est pas censée 
être un outil de répression des 
croyances religieuses. Si l’Etat doit 
être laïque, la société ne doit pas 
l’être pour autant. Au contraire, 
comme l’a affirmé le Président de la 
République française en décembre 
2017, la laïcité «  est une liberté 
avant d’être un interdit ».

Ton nom, ô Dieu, 
et ta louange retentissent 
jusqu'aux extrémités 
de la terre. 
Psaume 48 : 11
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19Mission = 
colonisation ?

✑ KÉVIN COMMERE  ✏ CÉLINE LICCIARDI

Un lourd héritage
L’histoire humaine nous donne du 
fil à retordre. Surtout quand il faut 
s’interroger sur sa propre histoire 
en tant que chrétien. En effet, nos 
Pères n’ont pas toujours eu le témoi-
gnage que nous aurions imaginé.
À la question du lien entre mission 
et colonisation, les avis sont 
souvent très tranchés. Les uns 
en soulignent le lien pervers. Les 
autres rétorqueront que des chré-
tiens sincères n’auraient jamais 
osé participer à des opérations, 
souvent violentes, de colonisation 
des peuples ! Principe contraire à 
leur orthodoxie ! 

Christianisme et Évangélisation : 
2 mondes différents

Cependant, l’Histoire nous appelle à 
l’humilité et à l’équilibre. La question 
est bien trop vaste, mais sachons 
au moins discerner deux volontés 
différentes ; la mise en place de la 
chrétienté d’une part, et l’évangéli-
sation / mission d’autre part. 

Le christianisme s’impose
Lorsque les chrétiens - catholiques 
ou protestants - se sont retrouvés 
en position de force (majorité 
numérique) ils ont justement fait 
preuve d’autorité et de pouvoir 
pour imposer leur façon de vivre et 
de penser. Comme dans l’Histoire 
de France et de Suisse, le christia-
nisme a donc été établi, imposé, et 
souvent sur la base de motivations 
théologiquement erronées ; c’est la 
notion de conquête dans la chris-
tianisation des peuples ! Sombre 
tableau. 

L’évangile se propose
De l’autre côté, ce sont plutôt 
l’universalisme, l’humanisme, la 
gratuité et le don de soi qui ont été 
les moteurs lumineux de l’œuvre 
missionnaire. Les protestants ont 
souvent eu leur rôle à jouer si bien 
que l’expression « mission non colo-
niale »  s’est plusieurs fois retrouvée 
dans la bouche de pasteurs des 
XIXe et XXe siècles. On a souligné 
qu’il n’était pas fortuit que les 

protestants 
a ient  pr is  la 

défense des colonisés. 
En effet, la situation de 

ces peuples opprimés n’était pas 
sans rappeler aux protestants leur 
situation passée, lorsqu’ils étaient 
persécutés par le pouvoir royal. 

Dieu n’est pas dépassé par les 
dégâts humains pour proposer 
sa lumière

Quoi qu’il en soit, la colonisation a 
bel et bien eu lieu. Et, miracle, n’a-
t-elle pas aussi été l’instrument de 
propagation de l’Évangile pour des 
peuples encore non atteints ? 
Dans sa grâce, le Seigneur se joue 
parfois des plans des hommes… 
N’est-ce pas ce que l’on aper-
çoit dans le parcours de Paul ? 
N’a-t-il pas emprunté les routes 
de la puissance coloniale romaine 
de l’époque pour propager son 
Évangile ? N’est-ce pas en tant que 
colonisé (Juif mais citoyen romain) 
qu’il a pu en appeler à l’empereur 
pour défendre Jésus ressuscité ?! 
L’histoire est complexe, souvent 
dure, mais force est de constater 
que c’est malgré tout à travers elle 
que notre Dieu agit d’une manière 
insondable. 
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Les Témoins
de Jéhovah

Le défi des Témoins de Jéhovah - 
Comment les conduire à Christ

Guy Baret, Editions La Maison de la Bible
Disponible sur maisonbible.net

Télécharge gratuitement cet 
ouvrage en format ebook sur le site 
www.maisonbible.net, en entrant 
le code:  TAJEUNESSE1 

Ou suis les étapes suivantes :

• Connecte-toi sur www.maisonbible.net

• Recherche le nom du livre offert. Attention ! choisis 
bien le livre au format ebook

• Ajoute-le au panier

• Entre le code promo  TAJEUNESSE1 

• Poursuis chaque étape jusqu’à recevoir une confirma-
tion de commande par e-mail

• Retrouve l’ebook dans ton espace client, rubrique 
« mes téléchargements » 

Ils parlent beaucoup de la Bible (mais 
pas que), attisent la curiosité comme s’ils 
savaient des choses cachées mais parlent-ils 
vraiment au nom de Christ ? 
Pour faire le tour de la question, notre 
éditeur La Maison de la Bible, t’offre le livre 
ci-contre en ebook. Charge-le tout de suite 
et bonne lecture. 
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✑ THIERRY LE GALL  ✏ CÉLINE LICCIARDI

Faire envie, c’est ne pas dégoûter 
les autres de la foi

On a souvent reproché aux chrétiens de ne pas faire 
envie, à cause de leurs traditions ou du côté « coincé »  
de certains… Pas le droit de faire ceci ou cela, obligés 
de s’habiller de telle manière, de ne pas sortir dans tel 
endroit. 
Le disciple authentique de Jésus-Christ doit faire envie, 
et pas pitié !
Sans faire de compromis avec le péché, et tout en glori-
fiant Dieu dans nos vies, il est possible de vivre une foi 
épanouie avec nos amis et ceux que nous fréquentons 
et refléter ainsi le caractère de Jésus qui habite en nous 
par le Saint-Esprit.
Suivre Jésus doit être une source de joie et de paix, et 
non pas une galère religieuse !

Comment ça marche ?
Lis les Evangiles et regarde Jésus agir, parler et se 
comporter.
Tout est là. Le Christ vivait au milieu du peuple de son 
époque et était toujours visible, disponible, accessible 
et attentif aux besoins de ceux qui l’entouraient ou 
venaient le voir.
La Bible nous dit que le Messie n’avait rien pour attirer 
les regards, mais que sa puissance était intérieure, spiri-
tuelle. La paix divine se voyait sur son visage, s’enten-
dait dans ses paroles, et se constatait dans ses actes et 
les miracles qu’il accomplissait.

« Les gens de l’endroit reconnurent Jésus et répan-
dirent dans les environs la nouvelle de son arrivée, et 
on lui amena tous les malades. »  Matthieu 14. 35

Jésus était populaire et on aimait venir vers lui. Les 
jeunes, les enfants, les adultes le reconnaissaient et 
avaient envie d’être bénis par lui. 
Les autres ont-ils envie de venir te voir ou bien préfères-
tu vivre isolé(e) ?
Es-tu disponible pour parler de ta foi si tu sens qu’une 
occasion se présente ?

Les autres ont-ils envie 
de venir te voir ou bien 
préfères-tu vivre isolé(e) ?

Chrétien = 
“coincé” ?

« Si vous vous aimez les uns les 
autres, alors tous sauront que vous 
êtes mes disciples. »   Jean 13. 35
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✑  DANIEL EICHER ET DAVID BUC

La règle du jeu, c’est pas toi 
qui la donne, mais Dieu

Sur quelle base pourrait-on affirmer 
que Dieu nous acceptera près de 
Lui quand sonnera le « Game Over »  
de notre vie ?
Tu te dis peut-être que Dieu est 
bon, qu'Il est Amour et que si tu 
mènes une vie plutôt correcte, ça 
devrait le faire… Ce raisonnement 
serait juste, si et seulement si :
• Dieu nous jugeait selon nos mérites 

et selon nos bonnes actions,
• Dieu récompensait ainsi ceux qui 

ont été sincères et qui ont vécu 
une vie plutôt honnête (le poids 
des bonnes actions compenserait 
celui des mauvaises).

Rien n’est agréable à Dieu 
de ta part

Malheureusement, la Bible semble 
aller clairement à l'inverse de ce 
raisonnement, personne ne peut 
mériter son salut.
Elle nous enseigne que faire de 
bonnes actions n'a rien à voir 
avec l'état de notre relation avec 
Dieu. Cette communication avec 
le Père ne se mérite pas, car c'est 
le Seigneur lui-même qui a tout 
accompli. Dieu n'accepte personne 
à cause de ses œuvres.
Pour que Dieu nous accepte, il faut 
que nous comptions sur Jésus-
Christ et sur sa mort pour nous, pas 
sur nous-mêmes et sur nos propres 
efforts :
 « Dieu nous a sauvés, non pas à 
cause des actions justes que nous 

avons pu faire, mais parce qu’il a 
eu pitié de nous. »  (Tite chapitre 
3 verset 5)

La seule issue est en Christ
La seule bonne œuvre que Dieu 
attend de nous (en ce qui concerne 
notre accès auprès de Lui), c'est 
que nous placions notre foi en 
Jésus-Christ.
 « L'œuvre que Dieu attend de 
nous, c'est que nous croyions en 
celui qu’il a envoyé : Jésus-Christ »  
(Jean chapitre 6, verset 29)
Pas facile à admettre, n'est-ce pas ? 
Ce serait tellement plus simple pour 
nous si on pouvait négocier notre 
« ticket »  pour le Paradis. Si Dieu 
pouvait nous juger en fonction de 
notre échelle de valeurs, ce serait 
cool : « Je vis plutôt bien, j'obéis 
à mes parents, je travaille bien à 
l'école et il m'arrive même d'être 
sympa avec ma sœur (et Dieu sait 
que c'est pas un cadeau !) » .

Nous sommes tous 
intrinsèquement grillés 
face à Dieu

Le problème, c'est que l'échelle de 
valeurs de Dieu est différente de la 
nôtre : Dieu ne regarde pas simple-
ment nos actes, mais surtout l'état 
de notre cœur et de nos pensées 
(Matthieu 5, verset 28).
Dans ce domaine, si on est honnêtes, 
je crois que toi comme moi, on est 
« grillés »  ! Et on comprend mieux 
alors pourquoi la Bible rappelle 
que l'ensemble des humains sont 
séparés de Dieu : à cause du péché, 
incapables de changer la donne par 
leurs efforts, quels qu’ils soient.
Non, la Bible ne dit pas qu'on ira 
tous au Paradis !
Elle affirme même le contraire : 
« Personne ne peut aller au 
Paradis ! »  (Romains chapitre 3, 
verset 23)
Tous nos efforts seront insuffi-
sants pour atteindre Dieu, car ils ne 
s'attaquent pas à notre problème 
fondamental : le péché.

22On ira tous 
au Paradis ?

Cette vielle chanson de 
Polnareff reste chaque 
année le tube de la 
tournée des Enfoirés. Si 
ces tournées servent une 
noble cause, qu’en est-il de 
l’idée très répandue que 
véhicule cette chanson ?
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✑ HICHAM  ✏ JONATHAN CONTE

Une naissance surnaturelle
Le Coran affirme la conception mira-
culeuse virginale de Jésus. L’islam 
enseigne alors que Jésus est un 
simple prophète, le fils de Marie et, 
par conséquent un être ordinaire, 
l’égal d’Adam. Cependant, l’islam 
ne donne pas de raison apparente 
qui explique pourquoi Jésus est né 
de la vierge Marie et n’a pas de père 
humain. Allah a simplement décidé 
que, parmi les millions de bébés 
qui naissent chaque année, il allait 
en créer un sans père. Pourquoi 
Allah a-t-il interrompu le processus 
naturel en faveur de ce bébé parmi 
des millions d’autres ?

Mais pourquoi ?
Eh bien, l’Évangile nous propose 
une réponse plutôt convaincante. 
Ce bébé était le fils de Dieu. C’est 
pourquoi il n’a pas de père humain. 
Dieu est son père. Le miracle de la 
conception virginale se trouve au 
cœur de la foi en Christ. Si Jésus 
est bien le Fils du Très-Haut, son 
entrée dans le monde devait se 
faire de manière surnaturelle. Il 
est tout à fait logique que si Dieu 

lui-même allait s’intégrer dans 
notre histoire spatio-temporelle – 
se revêtir de notre humanité, vivre 
parmi nous, mourir parmi nous 
comme l’Agneau de Dieu et ressus-
citer des morts – il entrerait dans 
ce monde par une voie surnatu-
relle. S’il n’y avait rien eu d’extraor-
dinaire dans la venue de Dieu le Fils 
dans ce monde, tout le reste de la 
vie de Christ aurait semblé être en 
décalage.

Jésus, cas embarrassant du 
Coran – ou clin d’œil divin 
pour être attentif à la bonne 
personne

L’histoire de Jésus dans l’islam 
est embellie par toute une série 

d’anecdotes merveilleuses, de 
miracles, certains tirés de l’Évangile, 
et d’autres, des livres apocryphes. 
Cependant, les musulmans ne 
croient pas que Jésus est le Fils de 
Dieu ou qu’il soit mort sur une croix 
pour expier les péchés du monde. 
On enseigne aux musulmans qu’ils 
doivent rejeter net l’idée de la 
divinité de Jésus. En revanche, le 
Coran confirme l’unicité de Jésus 
(cf. notamment les sourates 3 et 
19). Il est mentionné dans le Coran 
pas moins de 35 fois. Le saviez-
vous  ? Jésus est cité beaucoup 
plus souvent dans le Coran que 
Muhammad  ! Le tableau ci-contre 
résume ce que le Coran dit de 
Jésus.

23La place de Jésus 
dans l’Islam
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JÉSUS EST : RÉFÉRENCE DANS LE CORAN RÉFÉRENCE BIBLIQUE SIMILAIRE

Parole de Dieu 4:171 ; 3:39 Jn. 1:18

Esprit de Dieu 4:171 Ro. 8:9-17

Messie 3:45 ; 4:171 ; 5:17, 72, 75 Jn. 4:25-42

Image d’Adam 3:59 1 Co. 15:22, 45

Né d’une vierge 3:47 ; 19:20-22 ; 21:91; 66:12 Mt.1:18-25 ; 
Lu. 1:26-38

Signe 3:49 ; 19:21 ; 21:91 Lu. 2:8-35 ;
Jn. 20:30-31 ; Ac. 10:38

Honoré 3:45 Lu. 1:32 ; Ph. 2:5-11

Serviteur de Dieu 4:172 ; 19:30 És. 42:1-4 ; 49:1-6 ; 50:4-9 ; 52:13-
53:12 ; Mc. 10:42-45

Il rassemblera toutes les personnes 
auprès de lui 4:172 Mc. 13:26-27

Prophète ou messager de Dieu 3:49 ; 6:85 ; 19:30 ; 57:27 Jn. 5:30 ; 6:38 ; 7:29 ; 8:25-30,42 ; 9:4 ; 
10:36 ; 17:8,21 ; 20:21

Guérisseur de malades 3:49 ; 5:110 Mt. 4:23-24 ; Lu. 17:11-19 ; Jn. 9:111

Monté au ciel 3:55 Mc. 16:19-20 ; Lu. 24:50-53 ; 
Jn. 10:1718 ; Ph. 2:811

Faiseur de miracles 2:253 ; 3:49 ; 5:112-115 Jn. 10:32

Il ressuscite les morts 3:49 ; 5:110 Mt. 9:18-26 ; Lu. 7:1117 ; Jn. 11:144

Fortifié par le Saint-Esprit 2:253 Mt. 3:13-17

Il a reçu sa révélation de Dieu 3:48 ; 5:110; 19:30-34 Jn. 7:16-18

Il est mort 3:55 ; 5:117 ; 19:33-34 Mt. 27:32-54 ; Jn. 19:1-37

Ressuscité des morts 3:55 ; 19:33-34 Ac. 1:9 ; 2:24 ; Ph. 2:9-10

Venu avec sagesse 5:110 ; 43:63 Ep. 1:2-14

Son retour signalera le jugement à 
venir 43:61 Mt. 25:31-46

Pouvoir de créer 5:110 Jn. 1:3 ; Col. 1:13-23 ; Hé. 1:1-14

Il intercède pour nous 6:70 ; 19:87 ; 43:86 Ro. 8:34-39 ; 1 Ti. 2:1-6 ; Hé. 7:2228

Pur, sans péché 19:19 Hé. 4:14-16

Ce que le Coran et la Bible disent de Jésus
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✑ THIERRY LE GALL  ✏ EMELINE FERRON

de consolation, de joie même si parfois l’on se pique 
un peu les uns les autres ! C’est inévitable, à cause du 
péché qui touche nos vies.
Il nous arrive parfois de nous blesser mutuellement au 
sein même de la communauté chrétienne. C’est l’effet 
« Spontex »  (surtout le côté de l’éponge qui gratte et 
décape…)
Il peut arriver quelques fois que le courant ne passe pas 
très bien avec le pasteur, les anciens, ou des membres 
de l’église. Demande au Seigneur de te donner de la 
patience, de la maîtrise de toi et de la douceur avec 
ceux qui te semblent lourds et pénibles, et apprends 
à les aimer ! (Regarde ce qui découle de l’œuvre de 
l’Esprit dans ta vie dans Galates 5 : 22)
 

Motivé(e)
Peut-être pourrais-tu t’inspirer de cette prière :
« Seigneur, je te demande pardon pour toutes les fois 
où j’ai critiqué mon église locale et où j’y suis venu à 
reculons.
Tu sais qu’elle n’est pas parfaite et qu’il y a encore 
beaucoup de choses à améliorer, comme c’est le cas 
dans ma propre vie.
Je te prie de m’aider à y trouver ma place pour que je 
puisse te servir au milieu de mes frères et sœurs et y 
aller en étant motivé(e).
Amen » 

As-tu le « seum »  en allant à l’église ?
L’église locale idéale n’existe pas ! Alors ne t’étonne pas 
si elle te déçoit parfois.
Mais au fait, c’est quoi l’église locale ?
La Bible nous dit que ce n’est pas le bâtiment ou le local 
dans lequel les chrétiens se réunissent, mais le rassem-
blement de ceux qui confessent Jésus-Christ comme 
Sauveur et Seigneur. L’église locale est le rassemble-
ment de ceux qui se trouvent à peu près dans le même 
secteur.

J’ai donc ma part à faire, une place à prendre dans la 
vie de mon église locale, même si je la trouve ringarde ! 
Tu en es membre à part entière si tu as accepté Jésus-
Christ dans ta vie. Même si tu n’as pas encore demandé 
le baptême (mais ça viendra !). Si ton église te semble 
ennuyeuse, tu peux contribuer à son changement dès 
aujourd’hui par ta prière, tes idées, ta capacité à dialo-
guer avec ses responsables et à t’impliquer dans sa vie.

L’Église n’est pas un devoir religieux, mais 
le rassemblement de pécheurs grâciés par Christ

L’église locale est un lieu de ressourcement, de partage, 

L’église 
de l’ennui

« Je suis dans la joie quand on me dit : 
Allons à la maison de l’Eternel ! 
Psaume n° 122, verset 1
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✑ KÉVIN COMMERE

Un zèle d’athlète de haut niveau
Ils sont zélés pour annoncer l’Évan-
gile, frappent à nos portes toujours 
par deux en costume cravate  : 
ce sont les Mormons de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers jours !
Il n’est pas nécessaire d’aller 
jusqu’aux États-Unis pour les 
rencontrer, mais c’est là que je suis 
« tombé »  sur eux lors d’un dîner 
guet-apens où des missionnaires 
mormons avaient pour mission de 
me convertir ! 

La Bible plus les écrits Mormons
Pour commencer, il a fallu défendre 
le statut de l’Écriture. Pour les 
Mormons, la révélation biblique est 
le fondement de leur foi, mais celle-
ci n’est pas complète ! C’est ainsi 
que le Livre des Mormons, abrégé 
des annales du mystérieux peuple 
Néphi arrivé en terre promise 
(l’Amérique) après avoir quitté 
Jérusalem, ainsi que les Doctrines 
et Alliances contenant les règles 
de vie de l’Église et bien d’autres 
textes encore, sont devenus les 

textes officiels des Mormons. 
Joseph Smith (1805-1844), aurait 
traduit ces annales racontant, au 
passage, l’apparition de Jésus en 
Amérique aux Néphites quelques 
jours après son ascension au ciel 
(cf. 3 Néphites 11.10ss). 

Ils ne sont pas des disciples 
uniquement attachés à Christ

Bien qu’ils se disent disciples du 
Christ, partagent la Cène, pratiquent 
le baptême, etc., les Mormons ne 
peuvent être considérés comme 
des chrétiens. Les 
si nombreux ajouts 
au texte biblique 
rendent impossible 
une adoration rendue 
au Dieu trinitaire. 
D’ailleurs, il n’est pas 
question de trinité 
pour les Mormons, 
mais de trois dieux 
bien distincts dont 
chacun (sauf l’Esprit) 
possède un corps 
humains ! Ainsi on lit : « Le Père 
a un corps de chair et d’os aussi 

tangible que celui de l’homme. »  
(cf. Doctrines et Alliances, section 
130.22). 

Baptisent les aïeux
Côté théologie pratique, les 
Mormons s’appliquent au baptême… 
par procuration ! Cela leur donne la 
possibilité de se faire baptiser pour 
leurs parents ou ancêtres lointains 
ayant quitté ce monde sans faire 
profession de foi. Des registres très 
détaillés sont gardés pour savoir 
quels sont les morts restant à 
baptiser…

Polygamie autorisée
Côté éthique, les Mormons n’ont 
aucun problème avec la polygamie. 
Seul l’adultère est décrié ! Ainsi on 
lit : « […] car il ne peut commettre 
l’adultère avec ce qui lui appartient, 
à lui, et à personne d’autre. »  (Cf. 
Doctrines et Alliances, Section 132. 
61).
Bien des choses pourraient être 
ajoutées ici, mais est-ce bien néces-
saire ? Profitons-en pour rappeler 
que la Bible est toute suffisante 
pour communiquer le plan de salut 
aux Hommes.
La Bible se referme sur ces 
4 versets :
« Je le déclare à toute personne 
qui écoute les paroles de prophétie 
de ce livre : si quelqu'un y ajoute 
quelque chose, Dieu lui ajoutera 
les fléaux décrits dans ce livre ; et 
si quelqu'un enlève quelque chose 

aux paroles du livre 
de cette prophétie, 
Dieu enlèvera sa part 
de l'arbre de la vie 
et de la ville sainte 
décrits dans ce livre.
Celui qui atteste ces 
choses dit : “Oui, je 
viens bientôt.”
A m e n   !  V i e n s , 
Seigneur Jésus ! 
Que la grâce du 
Se igneur  Jésus 

[-Christ] soit avec tous les saints ! »  
(Apocalypse 22. 18-21). 

25Mormons

« Toute l'Écriture est 
inspirée de Dieu et 
utile pour enseigner, 
pour convaincre, pour 
corriger, pour instruire 
dans la justice [… ] »  
 (2 Timothée 3.16-17)
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26Match foi 
vs sciences ?

✑ PIERRE LUGBULL  ✏ MANDOLINE

Concordance entre la foi 
et la science

On peut  regretter 
l’époque où science et 
foi chrétienne faisaient 
bon ménage. Le 
vieil Aristote avait 
tout expliqué et 
ses conceptions 
avaient fini par 
fus ionner avec 
le texte biblique. 
Mais le Créateur 
ne pouvait se satis-
faire de voir ainsi 
édulcorée sa puis-
sance et son action. 
Il avait muni les 
êtres humains d’in-
telligence pour qu’ils 
apprennent à déchiffrer 
la création (Genèse 1.28). 

Discordes et bastons
La révolution scientifique des 
siècles derniers a secoué vigou-
reusement le cocotier au risque 
de chutes douloureuses. Au fur 
et à mesure des découvertes, le 
discours chrétien s’est trouvé en 
porte-à-faux, tentant de défendre 
des croyances mal fondées. 
On mélangeait sciences et 
croyances philosophiques. Quelle 
joie pour les athées de souligner 
les incohérences de la Bible ! Alors 
qu’ils soulignaient combien la 
pensée d’Aristote avait obscurci 
le texte biblique. Face au chiffon 
rouge agité par ces toréadors, les 
chrétiens foncèrent trop souvent 
sans en mesurer l’enjeu : à la fin, 
c’est toujours le taureau qui perd.

Humilité
Bien des scientifiques sont restés 
avec prudence à l’écart, motivés 

par le seul désir de mieux connaître 
l’univers. Einstein disait : « Tout indi-
vidu réellement passionné par l'évo-
lution de la science est convaincu 
de la présence d'un esprit derrière 
les lois de l'univers, un esprit bien 
supérieur à celui de l'Homme, et 
devant lequel on doit se montrer 
fort humble » . Humilité…
Et les chrétiens ? Puissent-ils avoir 
l’humilité d’un Einstein qui avouait 

aussi  ne pas 
comprendre bien 
des choses ! 
Quand l’astro-
physicien parle 
d’un big bang 
in i t i a l  dont 
la puissance 
continue d’agir 
aujourd’hui 
encore dans 
l’univers, j’en-

tends Jésus dire 
« Mon Père est à 
l’œuvre jusqu’à 
présent »  (Jean 
5:17). Quand le 
biochimiste parle 

de cellule vivante 
issue de molécules 

chimiques assemblées 
« par hasard » , je prie qu’il trouve 
un jour un nom à ce hasard embar-
rassant. Et quand le biologiste 
dit évolution, je sais qu’il évoque 
un ensemble de faits réels dont il 
cherche encore la clé.

Dans la Bible, le match Foi vs 
Sciences n’existe pas. Par contre 
elle parle abondamment d’un autre 
match : Foi vs Croyances vaines. Ne 
nous trompons pas de combat !

« La puissance sans limites de Dieu et ce qu’il est 
lui–même sont des réalités qu’on ne voit pas. 

Mais depuis la création du monde, l’intelligence peut 
les connaître à travers ce qu’il a fait »  (Romains 1:20)
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La peur
La peur est peut-être aujourd’hui 
notre plus grand défi lorsqu’il s’agit 
de proclamer l’Évangile à nos amis 
et voisins musulmans  : j’ai peur de 
rencontrer un terroriste. Beaucoup 
de musulmans dans mon entourage 
sont agressifs. Il est assez difficile de 
les aimer. La peur imprègne souvent 
nos rapports avec les hommes et 
les femmes qui pratiquent l’islam. 
Nous avons impérativement besoin 
de nous rappeler que Dieu ne nous 
a pas donné un esprit de timidité, 
mais un esprit de force, d’amour et 
de sagesse (2 Timothée 1:7).

Le choc des images
Admettons-le, beaucoup d’entre 
nous pensons « terroriste »  ou 
« terroriste potentiel »  dès que 
nous nous trouvons face à une 
femme voilée ou un Arabe barbu. 
Les images qui alimentent cette 
phobie sont multiples  : hommes 
barbus et enturbannés, milices 

encagoulées brandissant des 
armes automatiques et des lance-
roquettes, jeunes garçons bombar-
dant les chars de cocktails Molotov 
et de pierres, attentats suicides de 
kamikazes provoquant la mort des 
passants et civils… Le flot d’images 
qui défilent quotidiennement sous 
nos yeux nous remplit de suspis-
cion et de crainte et nous rend hési-
tants à témoigner. Nous avons peur 
de tomber sur un vrai terroriste et 
de devenir la première cible sur sa 
liste de frappe. Cette peur et cette 
suspiscion sont en train, je le crains, 
d’attiser la haine envers les musul-
mans. J’ai peur que cette attitude 
ne se propage aujourd’hui dans nos 
églises.

Un terroriste peut changer 
comme l’apôtre Paul

Je peux affirmer sans l’ombre d’un 
doute que la plupart des musul-
mans occidentaux n’encouragent 
pas la violence (je n’entre pas ici 

dans la controverse de savoir si 
l’islam historique enseigne ou non 
la violence). Ce sont des personnes 
véritablement pacifiques. Notre 
peur nous aveugle  : nous oublions 
que la personne qui nous fait face 
a besoin du Sauveur. Toute notre 
attention est focalisée sur nous-
mêmes et notre désir éperdu de 
sécurité et de sûreté. Supposons 
qu’il s’agisse réellement d’un terro-
riste. Et alors ? Existe-t-il une plus 
grande joie que de lui parler de 
Christ et de le voir se convertir par 
la grâce du Dieu tout-puissant  ? 
Quoi de mieux que de le voir passer 
d’une vie remplie de haine et de 
ténèbres à la joie et à l’abondance 
de l’amour que donne la lumière 
de Christ ? Le combat du chrétien 
contre la terreur est un combat qui 
se gagne en propageant l’Évan-
gile à tous, même à ceux que nous 
soupçonnons d’être des terroristes 
ou des délinquants. 

Les musulmans 
sont-ils tous 
délinquants ?

✑ HICHAM  ✏ JONATHAN CONTE

Elles avaient seulement 
entendu dire : « Celui 

qui nous persécutait 
auparavant annonce 
maintenant la foi qu'il 

s'efforçait alors de détruire »  
et elles rendaient gloire à 

Dieu à cause de moi. 
Galates 1. 23
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28Toutes les méditations 
sont-elles bonnes ?

✑ MÉLODY PAYLOUN LOUZY  ✏ KIM MÜLLER

La méditation dans le 
Bouddhisme et l’Hindouisme 

La réalisation de soi est le dernier 
but de la méditation. À travers elle, 
on veut se libérer de l’illusion que le 
moi individuel est différent du moi 
universel, lié à la réalité suprême du 
Brahman, car l’homme a oublié qui il 
est. Avec la méditation, on cherche 
à retrouver l’unité avec le Brahman 
et cela se fait par la mortification 
des désirs charnels. La technique 
est de se vider de toute pensée 
et de tout désir pour s’ouvrir au 
monde invisible. Par la méditation, 
on veut atteindre des états supé-
rieurs de conscience, trouver le 
sentiment d’être un avec l’univers. 

On veut être Dieu.
Dans le bouddhisme indien, le Yoga 
cherche l’union avec l’absolu par la 
méditation et la transe. Le mantra 
(sons répétés pour accumuler des 
mérites et appeler une divinité 
afin d’entrer en transe) aide à ce 
résultat.

Savais-tu que le principe Zen vient 
du Japon et correspond à une 
méditation intensive ?
La méditation avec visualisation 
veut dire que celui qui médite se 
représente une divinité afin de 
s’identifier complètement à elle et 
de se soumettre à son influence.
Le principe de la méditation orien-
tale est donc de se concentrer sur 
soi-même pour atteindre un état de 
vide, une harmonie intérieure. On 
appelle cela le Yogacara.

La méditation dans la Bible
La Bible utilise plusieurs fois la 
notion de méditation. Ce qui est 
particulier c’est que la méditation 
n’est jamais tournée vers soi mais 
vers la Parole de Dieu (Psaume 
119.15, Josué 1.8, Psaume 1.2). Le 
but de la méditation biblique est 
d’apprendre à mieux connaître Dieu 
et aussi de mieux pouvoir agir avec 
amour dans notre quotidien.
Alors vois-tu la différence  ? Elle 
est flagrante, non ? L’une pousse à 
s’effacer du monde en s’enfermant 
sur soi-même, et l’autre à s’ouvrir 
et à mettre en action ce qu’on tire 
de la Parole et de la connaissance 
de Dieu.

On associe souvent la méditation 
aux religions orientales, à un vieux 
monsieur assis en tailleur qui répète 
« Ahoum »  sans arrêt, mais alors 
pourquoi ce verset utilise-t-il le même 
terme ? Quelle est la différence ?

« Que ce livre de la loi ne 
s’éloigne point de ta bouche ; 

médite-le jour et nuit, 
pour agir fidèlement selon 

tout ce qui y est écrit ; car c’est 
alors que tu auras du succès 

dans tes entreprises, c’est alors 
que tu réussiras. »  

Josué 1.8
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29“Avec Dieu, 
pas de liberté ?”

✑ CRIPO  ✏ EMELINE FERRON

Idées reçues
Dans l’inconscient populaire, Dieu 
rime avec règles, lois, interdits. 
Beaucoup de gens pensent que la 
foi chrétienne est très restrictive. 
C’est en bonne partie dû à la tradi-
tion, entre autre catholique. Ce qui 
en soit est assez juste, puisque le 
catholicisme a ajouté beaucoup de 
règles à la Bible. Mais ce n’est pas 
seulement le cas dans le catho-
licisme :  l’Islam, le Judaïsme, le 
Bouddhisme (pour ne citer qu’eux) 
sont également très réglementés. 

La religion enferme 
S’il est vrai que les religions sont 
remplies de lois et de règles à 
suivre, la plupart ont été faites 
par les Hommes. Par exemple le 
Talmud, livre qui explique comment 
comprendre la Thora (les 5 premiers 
livre de la Bible) est 60 fois plus 
important en volume que la Thora 

elle-même. Il est truffé d’interdits 
et de règles pour être certain de 
ne pas se tromper. Par nature, les 
Hommes veulent assurer leur place 
au paradis, et pour ce faire, ajoutent 
des règles aux règles afin de ne pas 
faire d’erreur. 

Jésus nous libère
Dans Jean 8.36 Jésus dit « si le 
Fils (c’est-à-dire Jésus) vous libère, 
vous serez réellement libre » . Il dit 
cela à des religieux qui sont prêts à 
croire en lui, mais qui sont toujours 
attachés à leurs règles. Il leur dit 
que s’ils le suivent, ils seront non 
seulement libérés de la loi, mais 
surtout libérés du péché. 
C’est tout le message du Nouveau 
Testament. Jésus est venu pour 
nous libérer du péché qui nous 
séparait de Dieu, et, de toutes 
les lois – vaines – faites par les 
Hommes pour essayer d’atteindre 
Dieu par leurs propres forces. 

Suivre Jésus n’est 
pas contraignant
Ce que Jésus te propose, ce n’est 
pas de te soumettre à des lois 
pour lui plaire, mais d’adopter 
un mode de vie différent. Lis les 
chapitres 5 à 7 de Matthieu, qu’y 
trouves-tu  ? Des principes de 
vie tout simplement. Si certains 
semblent très exigeants, ils 

découlent d’une logique simple : si 
tu es disciple de Jésus, tu es appelé 
à veiller sur ton attitude en tout 
temps. 
Suivre Jésus, c’est savoir se 
remettre en question par rapport à 
ses enseignements, et petit à petit 
acquérir de la maturité spirituelle. 
Au bout d’un certain temps, ne pas 
(plus) faire certaines choses ne te 
semblera plus être une contrainte, 
mais au contraire quelque chose de 
naturel. 
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Partenaires :

Ces derniers jours tu as pu avoir un léger 
aperçu des croyances qui t’entourent. 
Pour aller plus loin, notre éditeur 
La Maison de la Bible, t’offre le livre 
ci-dessous en ebook. Charge le 
tout de suite et bonne lecture.

Télécharge gratuitement cet 
ouvrage en format ebook sur 
le site www.maisonbible.net, en 
entrant le code:  TAJEUNESSE2 

Ou suis les étapes suivantes :

• Connecte-toi sur www.maisonbible.net

• Recherche le nom du livre offert. Attention ! choisis 
bien le livre au format ebook

• Ajoute-le au panier

• Entre le code promo  TAJEUNESSE2 

• Poursuis chaque étape jusqu’à recevoir une confir-
mation de commande par e-mail

• Retrouve l’ebook dans ton espace client, rubrique 
« mes téléchargements » 

L’ABC des croyances
Neuenhausen Ulrich, Editions Ourania
Disponible sur maisonbible.net

3OApprofondissement

Ta Jeunesse 
vit grâce à vos 

dons !

Mélody Payloun Louzy, Jonathan Meyer, 
Michaël Mutzner, Jean-Luc Piveteau, 
Christian Poschung, Hannes Wiher.

Relecture Alix Berger, Dominique 
Frochot, Œil de Lynx

Illustrateurs Jonathan Conte, 
Kim Müller, Céline Licciardi, Emeline 
Ferron, Mandoline, Claire Rousseau.

Graphisme www.visuall.ch

Crédits photos iStockphoto

Impression FG Arts Graphiques

Routage Équipe du FEU, Lille.

Administration Serge Cassard,

Webmaster Florent Mouhot

Suis-nous sur les réseaux :

 TaJeunesse  @ta_jeunesse

Abonnements : 
www.tajeunesse.org 

Dons par chèque 
à l’ordre de SBG – Ta Jeunesse, 
Ch. de Praz-Roussy 4bis – CP 151, 
CH-1032 Romanel-sur-Lausanne
Dons par virement bancaire : 
• Depuis la France : Société Biblique de Genève, Ta Jeunesse – 
Société Générale Annemasse (00101) / code banque : 30003 / code 
guichet : 00101 / n° de compte 00037263510 / clé RIB : 16
• Depuis la Suisse : Postfinance : CCP 12-217527-6 
Société Biblique de Genève, Ta Jeunesse 
IBAN : CH57 0900 0000 1221 7527 6 / BIC : POFICHBEXXX
• Depuis l’étranger : IBAN : FR76 3000 3001 0100 0372 6351 016 
/ BIC : SOGEFRPP

Édition Société Biblique de Genève

Rédaction Ta Jeunesse 
Rue du Lac 33B - CH-1020 Renens

Rédacteur en chef Patrice Berger 
patrice.helene.berger@gmail.com

Directrice de rédaction 
Sabine Grosrenaud

Rédacteurs Hicham, Guy Athia, Patrice 
Berger, Fred Bican, Leonardo De Chirico, 
Kevin Commere, Thomas Hodapp, 
Thierry Legall , Pierre Lugbull, 

jo
ur

 3
O


